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Les pollinoses aux arbres chez 
I'enfant dans la r6gion lyonnaise. 

ne faut pas que I'herbe cache la for t". 

G. G U E R R I E R  * 

RI~SUMi~. SUMMARY 

Les progr6s techniques r~alis6s dans l '6tude palynologique des 
arbres  ont  permis  une  connaissance  plus pr6cise des varia- 
t ions qualitatives et quantitat ives de ces pollens saisonniers. 
Chez l 'enfant la pr6valence des pollinoses aux arbres at teint  
6,5 p. cent de l 'ensemble des pollinoses. Dans les 3/4 des cas, 
il y a sensibil isation concomitante  aux pollens d 'arbres et de 
gramin6es. L 'as thme s 'associe/ t  la rhino-conjonctivi te  dans  
plus de la moiti6 des observations, sur tout  dans les cas d'aller- 
gie exclusive aux arbres. Le diagnostic clinique se fonde sur 
une anamnhse  attentive interpr4t6e ~ la lumi6re d 'une bonne  
connaissance de la flore sylvestre r4gionale parfois confortde 
par  l 'existence d'une allergie alimentaire. Tests cutan6s et tests 
de provocat ion nasale permet tent  de pr6ciser la responsabi-  
litd clinique rdelle des arbres suspectds. Une ddsensibilisation 
sp6cifique prdventive peut  8tre justifi6e pa r  la s4vdrit6 des 
sympt6mes. La survenue apr6s une pollinose d'arbres, d 'une 
pollinose aux gramin6es rend plus imp6rieux le t ra i tement  de 
celle-lh. 

Children's tree pol l inos is  in the Lyon's region. - A bet ter  
knowledge of the variations in quality and quanti ty of seaso- 
nal pollens is the result of technical progress made in the study 
of tree pollens. Tree pollinosis accounts for 6.5% of all chil- 
dren's pollinosis. In 75% of cases, there exists a combined sen- 
sitization to tree and  grass pollens. In more  than  half  of cases, 
a s thma  is associated with rhino-conjunctivitis,  especially in 
the case of exclusive allergy to trees. The clinical diagnosis is 
based on a careful case history, combined with a good know- 
ledge of the local sylvan flora, and may be corroborated by 
food allergy symptoms. Skin tests and  nasal  s t imulat ion tests 
are performed to assess the actual clinical responsabil i ty of 
suspected trees. The severity of symptoms  may  justify 
specific prevent ive desensi t izat ion.  When  grass poll inosis  
occurs subsequent  to a tree pollinosis, t rea tment  of the latter 
is all the more necessary. 

Trop longtemps la pollinose aux gramindes a 
r6sum6 le chapitre des pollinoses printanihres et, 
si les manifestations cliniques engendr6es par les 
pollens d'arbres 4talent r6guli~rement observ6es 
[ 1, 7, 8], on m6connaissait, du moins chez l'enfant, 
leur fr6quence et leur chronologie r4elles jusqu'~ 
l'utilisation de l'inestimable outil que repr6sente 
le capteur pollinique de Hirst qui a pennis  d'6ta- 
blir le calendrier des pollens d'arbres en termes 
quantitatifs et qualitatifs. 

QUELS SONT LES POLLENS D'ARBRES 
RESPONSABLES ? 

Nous disposions, avant l'6re des comptes polli- 
niques hebdomadaires  de l 'Institut Pasteur, de 
l 'ancien calendrier Pasteur ddj/t prdcieux et, 
depuis 1982, des donn4es du capteur pollinique 
de la station m6tdorologique de Lyon Bron 1. Avec 
l'installation (sur les toits de l'H6pital Debrousse 
en 1985) d'un capteur pollinique simple (m6thode 
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Fig. 1. - Calendrier sch6matique des pollens d'arbres dans la r6gion lyonnaise. 
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gravim6trique),  d'avril ~ fin juillet, nous  avons pu 
conf i rmer  la chronologie  locale des pluies polli- 
niques d 'arbres (fig. 1) et en pr6ciser la dur6e et 
l ' importance.  

L' installation ~ Lyon depuis 1986, ainsi que pro- 
gressivement  dans  36 autres sites de France,  d 'un  
cap teu r  pol l in ique  (type Hirst) ,  f o n c t i o n n a n t  
de mar s  ~ novembre ,  sous l '6gide de l ' Ins t i tu t  
Pas teur  2, a confirm6 chaque ann6e ces rdsultats 
en r6v6lant la nature ,  la quanti t6 et la p6riodicit4 
de ces <~ pluies ,, polliniques. 

Ainsi dans  la r6gion lyonnaise,  et plus pr6cis4- 
m e n t  dans  l ' env i ronnemen t  urbain ,  on  re l ive  
chaque  ann6e la pr6sence de pol lens  issus des 
essences suivantes : 

- le noiset ier  : de d6but f6vrier ~ mi-mars,  

- le bou leau ,  l 'aulne, le charme,  en mars-avril  (qui 
ne s6vissent donc  pas seulement  dans  le Nord-Est  
de la France)  [7], 
- le fr~ne don t  la sa ison  se superpose  assez 
f idhlement  ~ celle du  bouleau,  avec en ,, toile de 
fond ~, : 
- le peupIier ,  

- le p la tane  : fin mars  ~ mi-mai,  trbs r i te  supplant4 
par  
- le c h i n e  : ,< a cheval ,, sur avril-mai avec, de fagon 
constante,  prdsence de 2 pics fin avdl-ddbut  mai  

Laboratoire d'A6robiologie de l'Institut Pasteur, M. R. Ickovic, 
M. Thibaudon, PARIS. 

et f in mai ,  c o r r e s p o n d a n t  sans dou te  ~t deux 
esp6ces ~t f loraison d6cal6e dans  le temps.  

- Vient ensui te  la grande saison des gramindes,  
puis celle : 

- du  Tro#ne : de mi-juin ~ mi-juillet, 

- et du  Chataignier  : de d6but juillet ~ debut  aofit, 
poll inisant  parall61ement au  

- tilleul. 

Mais des var ia t ions  i m p o r t a n t e s  son t  not6es  
selon le ,< mi l lgs ime  ,,. A titre d 'exemples : 

- en ce qui concerne les dates  d 'appari t ion  et de 
disparit ion des pollens, on  constate, pour  les 3 der- 
ni6res ann6es ( tableau I) des d6calages pouvant  
aller de une  semaine (bouleau) ~ quatre  semaines  
(chine)  pour  le d6but de la pol l inisat ion et de 10 
~t 17 jours  (bouleau - ch6ne - platane) ~ plus de 
trois semaines  (frSne - peuplier) pour  la fin de la 
pollinisation. 

- Cela condu i t  ~ c o m p a r e r  les durdes  de pol-  
l i n i sa t ion  selon le type d 'a rbre  et le mi l l6s ime 
(tableau II). 

Celle du  bou teau  est identique au  cours des trois 
derni6res anndes (54 et 57 jours) alors que celle 
du f r~ne  est beaucoup plus longue en 1991 et 1992 
(74 jours  et 76 jours)  qu 'en  1990 (50 jours) .  
Le c h i n e  a poll inis6 trois  semaines  de plus  en 
1990 (60 jours)  qu 'en  1991 et 1992 (40 jours) .  
Le peupl ier  a s6vi 3 lois plus longuemen t  en 1991 
et 1992 (53 et 58 jours) qu'en 1990 (17 jours), enfin 
le p la tane  a pollinis6 s eu l emen t  une  d iza ine  de 
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TABLEAU I. - Comparaison des dates d'apparifion 
et de disparition de 5 pollens d'arbres en 1990/91/92 h Lyon 

Ddbut Fin 

1990 1991 1992 1990 1991 1992 

Bouleau 16 mars 16 mars 23 mars 13 mai 10 mai 20 mai 

Fr~ne 15 mars 26 f4vrier 28 fdwier 5 mai 10 mai  27 mai  

Chine 24 mars 8 avril 21 avril 2 juin 21 mai l~r juin 

Peuplier 15 mars 24 f4vrier 28 fdvrier 2 avril 17 avril 26 avril 

Platane 17 mars 28 mars 3 avril 27 mai 10 mai 27 mai 

TABLEAU II. - Comparaison de la dur6e en jours 
de la  po l l in i sa t ion  de  5 arbres en 1990191192 h Lyon 

1990 1991 1992 

Bouleau 57 54 57 

Fr4ne 50 74 76 

Ch@ne 60 43 40 

Peuplier 17 53 58 

Platane 40 42 53 

Total des jours 
de pollinisation 224 266 284 

jours de plus en 1992 (53 jours) qu'en 1990 
(40 jours) et 1991 (42 jours). 

- La ,, masse  totale poIl inique ~ est 6galement 
importante ~ consid6rer car jouant  un r61e dans 
l'intensit6 des sympt6mes au m6me titre que la 
dur6e de pollinisation : ainsi, pour la p6riode du 
15 mars au 15 mai, correspondant ~ une pdriode 
de poll inisation pra t iquement  exclusive des 
arbres, on a ddcompt6 un total de 4 091 grains/m 3 
en 1990, 6 970 en 1991 et 9 980 en 1992. Or 1992 
s'est distingu6 pr4cis6ment par le grand nombre 
et la forte intensit6 des pollinoses aux arbres. 

- Enfin, si l'on fait le total des jours de pollini- 
sation de ces 5 arbres pendant  ces 3 ann6es (voir 
tableau II), on compte en 1991 42 jours de plus et 
en 1992 : 60 jours de plus qu'en 1990, not ion 
concordant  avec le grand nombre  de grains de 
pollens recueillis en 1992 et correspondant  
l'observation clinique d'une 6tonnante abondance 
des pollens d'arbres a Lyon en 1992. 

En r6alit6 le nombre des arbres dont les pollens 
sont sensibilisants apparait  relativement limit6 
chez l'enfant, darts notre r6gion. En effet, les cor- 
r61ations 4tablies entre la clinique, les Pricks-tests 
cutan6s, les RAST et ce calendrier, nous ont per- 
mis de dresser une liste des arbres par  ordre 
d~mportance de'croissante off figurent en premi6re 
place te bouleau, par la fr6quence, la pr6cocit6 et 
l'intensit6 des sympt6mes qu'il occasionne, puis 
le fr~ne pourvoyeur,  en part iculier  en 1991, de 
nombreux asthmes, notion confirm6e par Lelong 
et coll. [6]. Suivent le ch ine  (et le h~tre ?) et, loin 
derribre, le troche et le ch~taignier, deux espbces 

qui apparaissent  peu dangereuses car n '6tant 
pathog6nes que dans leur voisinage imm6diat. 

Les pollens de peuplier et de ptatane sont capa- 
bles de provoquer sporadiquement certaines aller- 
gies respiratoires, comme au cours de l 'ann4e 
1992 en raison de l'exceptionnelle abondance de 
la pollinisation ~ la faveur d 'un r6chauffement  
brutal et inhabituel de l 'atmosph~re en avril. 

Des essences comme l'6rable et le sycomore 
(avril-mai), le marronnier  (avril-mai), le noyer  
(avril-mai), le saule et le tilleul, ne semblent pas 
en cause dans notre r6gion ou trhs ponctuelle- 
ment. En outre, malgr6 leur forte pr6sence dans 
les comptes polliniques, on ne d6crit pas de sen- 
sibilisation au pollen des abietacges : pin, sapin, 
6pic6a, c6dre et m41hze, notion ddjg 6tablie [7]. 

QUELLE EST LA PRI~VALENCE 
DES POLLINOSES AUX ARBRES 

CHEZ L'ENFANT ? 

Une lois pr6cis6e l'identit6 des pollens d'arbres 
responsables, nous nous sommes attach6s ~ chif- 
frer chez l 'enfant la pr6valence de cette allergie 
entre 1985 et 1992. Elle s'avhre beaucoup plus 
importante  qu'on ne le pensait* [3], et at teint  
6,5 p. cent des 880 pollinoses authentifi6es recen- 
s6es pendant  ces 8 ann6es, soit 57 cas se r6partis- 
sant ainsi : 
- 15 poll inoses exclusives aux  arbres (= 26 % des 

57 cas), 
- 6 bouleau (avec 4 asthmes), 
- 8 bouleau + ch6ne ou fr6ne (avec 5 asthmes), 
- 1 fr6ne (asthme), 
- 42 poll inoses aux  arbres compliquant/prdcddant  

une pollinose aux gramin6es (= 74 % des 57 cas), 
- 13 bouleau exclusif (avec 6 asthmes), 
- 19 bouleau + chine  ou fr4ne (avec 10 asthmes), 
- 10 fr4ne et/ou ch4ne, sans bouleau (avec 4 asth- 
r u e s ) .  

QUELLES FORMES CLINIQUES 
SONT OBSERVI~ES ? 

Les formes  cliniques se rdpartissent de faqon 
peu prhs 4gale entre rhino-conjonctivite et 
asthme, avec une petite prdpond6rance pour cette 
derni6re forme (30 cas d'asthme sur nos 57 cas de 
pollinose aux arbres, soit 53 %). 

L'as thme repr6sente, dans nos 15 cas d'allergie 
exclusive aux arbres, une majorit6 (10 cas sur 15). 

* En 1973, une 6tude por tant  sur 651 pollinoses r6v61ait l ' intervention 
des arbres dans seulement  0,91 p. cent des cas. 
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LTncidence pathogene n'est donc pas negligeable 
et justifie une prise en charge therapeut ique 
serieuse. 

LTntensitd des sympt6mes est conditionnee par 
la susceptibilit6 individuelle, la duree de la polli- 
nisation et l 'abondance du pollen. 

I1 faut rappeler aussi l'effet conjugu6 de plu- 
sieurs pollens d'arbres chez un m4me individu qui 
se trouve alors poly-sensibilisd : 8 cas sur 15 parmi 
nos allergiques exclusifs aux arbres. 

En outre, 42 de nos 57 cas (74 %) correspondent 
/~ une sensibilisation double arbres + gramindes, fait 
dejg bien soulign6 (2), la sensibilisation 6tant le 
fair de plusieurs arbres dans 29 cas sur 42. 

Ainsi se trouvent realises des tableaux s6miolo- 
giques parfois graves car intenses et prolonges, les 
mefaits des gramin4es succedant  ~ ceux des 
arbres. 

On peut decrire enfin des formes polliniques, 
heureusement rares, o6 se conjuguent, se suivent 
et s'intriquent les allergies aux pollens de divers 
arbres, de graminees et d'herbacees (armoise et 
ambrosia) aboutissant g des formes invalidantes 
d'allergie pollinique 6voluant sur plusieurs mois, 
de fevrier/~ novembre, et justifiant des therapeu- 
tiques lourdes et prolongees. Ces formes se recru- 
tent essentiellement chez des poly-sensibilisds 
hyperreactifs respiratoires, tres souvent ecz6ma- 
teux ou ex-eczemateux. 

D I A G N O S T I C  

D E  L A  P O L L I N O S E  A U X  A R B R E S  

I1 ndcessite : 
- une bonne connaissance du calendrier polli- 

nique en /'onction de la localisation ggographique 
et de l 'environnement sylvestre. L'interrogatoire 
permet / t  lui seul de suspecter dejg fortement la 
responsabilit6 des arbres quand les sympt6mes se 
situent pr~cocdment dans la saison pollinique, 
avant celle des graminees, et quand ils sont de 
duree relativement breve ; 

- la pratique de tests cutangs utilisant des extraits 
suffisamment purifies et varies, ce qui est le cas 
actuellement. I1 y a interet g proceder par fiamilles 
d'arbres : betulacdes, fagacees, oleacees, platana- 
cees, salicacees : c'est ici que la raise en paraUele 
du calendrier pollinique et des tests cutanes est 
fort utile ; 

- une grande sagacit6 de l 'allergologue au 
moment  de l'interpr4tation des tests cutanes car 
l'allergdnicitd croisde entre diff6rentes familles 
d'arbres est forte. De plus, il existe frequemment 
chez l'allergique respiratoire une sensibilisation 
cutanee aux pollens d'arbres, sans expression cli- 
nique, mais qui n'est pas ~ negliger car elle s'avere 

souvent prddictive : c'est le cas de 2,6 p. cent de 
nos allergiques respiratoires dont la sensibilisa- 
t ion aux arbres s'est exprimee ~ la faveur d 'un 
~ millesime ~ riche en pollens d'arbres, comme on 
a pu le vdrifier en 1992 ; 

- l 'utilisation de la notion anamnestique de frd- 
quentes allergies croisges alimentaires et respira- 
toires (bouleau - pomme - noisette - c61eri par 
exemple [1, 5] qui orientent vers le diagnostic de 
pollinose aux arbres ; 

- la pratique parfois de Test de Provocation 
nasale par rh inomanomet r ie  pour  confimer  ou 
infirmer la responsabilit6 d'un ou de plusieurs pol- 
lens d'arbres. 

T R A I T E M E N T  

D E S  P O L L I N O S E S  A U X  A R B R E S  

I1 repond aux memes regles que celui de la pol- 
linose aux graminees : 

- necessit6 d'agir, avant l 'agression pollinique 
pour 6viter le ~< choc pollinique ,,, par usage pre- 
ventif d 'un anti-histaminique, d'o6 l'inter4t d'une 
bonne connaissance du calendrier pollinique. On 
congoit l 'inter4t que presenteraient  certaines 
methodes de ,~ pr6diction ,, des dates de debut de 
pollinisation de tel ou tel arbre [2, 4] ; 

- utilit4 d'un traitement local oculaire et nasal 
suffisamment prolong4 ; 

- recours parfois assez t6t ~ une corticotherapie 
(de preference per os car modulable) pour ~ desa- 
morcer ,, le processus immuno-inflammatoire ; 

- enfin, necessit6 d'employer les thdrapeutiques 
inhaldes en cas de rhino-conjonctivite et asthme 
sdvhres. 

La ddsensibilisation aux pollens d'arbres est jus- 
tifiOe dans les formes violentes ou prolongees de 
mono ou pauci-sensibilisation et peut restituer de 
l'efficacit6 ~t une d4sensibilisation aux graminees 
apparemment inefficace. Reconnaissons cepen- 
dant  qu'elle s 'impose assez ra rement  (r4alisee 
dans notre s4rie dans 19 p. cent des cas). 

Quel que soit le type de trai tement,  il  ne faut  
jamais  perdre de vue que l'allergie aux pollens 
d'arbres, precedant la saison des loins, va consi- 
derablement fragiliser la muqueuse respiratoire, 
la preparant  g subir d'une favon beaucoup plus 
dommageable  les effets du pollen de grami- 
nees [7]. 

C O N C L U S I O N  

Les pollinoses aux arbres chez l'enfant ne sont 
pas du tout exceptionnelles (environ 7 % de l'en- 

Rev.fr. Allergol., 1993, 33, 3. 



/LES POLLINOSES AUX ARBRES CHEZ L'ENFANT DANS LA REGION LYONNAISE • 225 

semble des pollinoses) et m6ritent d'4tre d6pistdes 
grfice ~t l 'observation clinique rapport4e au calen- 
drier pollinique, ann  de ne pas s'6garer dans un 
diagnostic d'infection respiratoire ~ une p6riode 
de l'ann4e off la pathologie virale et bactdrienne 
est encore fr6quente, et ann  de traiter ces symp- 
t6mes souvent g6nants, parfois invalidants qui ne 
font qu'aggraver, en la pr6c6dant, une  trhs fr6- 
quente pollinose aux gramin6es. 

Une meilleure prdvision du ddbut de la pollini- 
sation, et par l~t une  meilleure efficacit6 de nos 

t rai tements ,  est souhaitable.  Elle d6pend de la 
prise en compte  globale (et informatis6e),  sur 
plusieurs anndes, de multiples facteurs inter-acti]Cs 
tels que latitude, tempdrature, hygrom6trie mais 
6galement vents et ionisation de l 'atmosphhre [2], 
qui conditionnent le type, l 'abondance et la dur6e 
de la pollinisation. 

En somme la maladie pollinique est la r6sultante 
du climat, des pollens et de la susceptibilit6 indi- 
viduelle. 
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